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Dépassez les 30 km en
ville (voire les 20), c’est
la « contredanse »
quasi assurée. Là où la
vitesse est décriée à
Montbéliard, la police
municipale dégaine son
radar laser comme
lundi rue de la Schliffe.

« Comment ça ? Les policiers muni-
cipaux font eux aussi des contrôles
vitesse ? » s’étonne un automobi-
liste intercepté lors d’une opéra-
tion rue Pardonnet. Oui ils en ont
le droit. En usent sans en abuser.
Et ça ne date pas d’hier. Le princi-
pe a été décidé sous la précédente
mandature, validé par l’équipe ar-
rivée aux affaires en 2008. Régu-
lièrement, la police municipale
braque son radar laser là où les
usagers ont le pied un peu trop
lourd sur la pédale de vitesse.

Nous ne sommes pas là
pour faire du chiffre
Le cas en zone 30, lesquelles ont
fleuri un peu partout en cœur de
ville. Zone 20 aussi comme rue
de Belfort, étroite et pavée. « On
se traîne à 30. Tellement facile de
dépasser cette limitation sans rien
n’y voir qu’on se retrouve à 40 et
badaboum. 90 euros d’amende. Si
ça n’est pas un impôt déguisé… »,
dénonce un automobiliste verba-

lisé à 42 km/h. « Que les choses
soient claires. Nous ne sommes pas
là pour faire du chiffre. Ça ne nous
intéresse pas. Le produit des amen-
des tombe d’ailleurs dans les caisses
de l’État. Pas dans celles de la ville ».
D’entrée, Stéphane Alègre donne
le ton. Le directeur du tout nou-
veau service prévention et tran-
quillité publique à la ville de
Montbéliard, créé il y a un an,
refuse d’entendre la complainte
de l’automobiliste flashé qui
pleure sur le point envolé,
l’amende qui force son porte-
feuille à la cure minceur, le pan-
neau zone 30 qu’il estime « non

visible », l’appétence des services
de l’ordre à traquer à toute heure
l’usager de la route. S’il en faisait
bon usage de cette route à parta-
ger, sans doute que les radars
resteraient sagement dans leurs
étuis. « Or, ce n’est pas le cas. Les
gens roulent vite un peu partout en
ville. Parfois très vite. Souvent au-
delà de 50 km/h. On a même eu des
vitesses qui frisaient les 100 km/h »,
constate Stéphane Alègre. La po-
lice municipale ne dégaine pas
son cinémomètre quand ça lui
toque d’opérer un contrôle vites-
se « mais pour répondre aux atten-
tes et doléances des riverains qui se
plaignent de la vitesse dans leur
quartier. ». Comme jeudi dernier
rue Louis-Pardonnet à Montbé-
liard, un axe en zone 30 qui, de-
puis le faubourg de Besançon,
grimpe vers la Citadelle. Le servi-
ce voiries a installé des chicanes
pour y casser la vitesse. Les comp-
teurs y sont encore dans le rouge.

En une heure de contrôle, seize
automobilistes ont été flashés en 
excès de vitesse. Bons princes, les
municipaux appliquent une mar-
ge de tolérance plus généreuse
que celle de la police nationale !
Pas rare que les riverains ayant
crié au loup-vitesse soient flashés
le pied au plancher (ou presque).
« A la demande, nous intervenons
également sur les axes longeant des
écoles. C’est vraiment de la police de
proximité, résume Stéphane Alè-
gre. Maintenant, l’objectif consiste
aussi à se montrer, assurer une sur-
veillance physique et visible sur des
axes très fréquentés comme rue de la
Schliffe, avenue Chabaud, boule-
vard du 21e-Chasseur ou pont de
Ludwigsburg où ça roule trop vite.
Que ça se dise qu’équipés d’un radar
nous opérons des contrôles et que ça
incite les usagers à lever le pied en
ville ».
C’est dit.

Françoise Jeanparis

Sécurité Gare au radar qui 
veille en ville sur les zones 30

Contrôle vitesse lundi après-midi rue de la Schliffe àMontbéliard. Photo Françoise Jeanparis

FCinq excès de vitesse en 1 h
Entre 14 h et 15 h, lundi, les policiers municipaux ont flashé
cinq automobilistes en excès de vitesse rue de la Schliffe. Les
contrôles opérés sont très mobiles dans la ville. Autant le
savoir. Des contrôles vitesse sont programmés tout au long de
la semaine dans la cité.

Majors de promotion,
Mentions et emplois à
l’honneur pour la filière
apprentissage dans
l’industrie : une
nouvelle formule de
remise des diplômes a
été mise en place au
CFAI.

L’établissement lui-même sert de
cadre à la mise à l’honneur des
meilleurs éléments ayant obtenu
bac pro, CAP, BTS : soit 3 majors
de promotion en CAP, 18 men-
tions Assez Bien et 4 mentions
Bien pour les bacs pros et 6 ma-
jors de promotion en BTS. La
mention Très Bien, Florian Hage-
li l’a frolée à 8/100e avec 15,92 de
moyenne, au grand regret d’Auré-
lien Bierne, un des responsables
de la formation technicien d’usi-
nage. « Il se situe dans les tout
meilleurs au niveau académique ».
Cette mention Trés Bien a été

décernée par Laurent Pernin, di-
recteur général AFPI-CFAI Nord
Franche-Comté, à l’équipe péda-
gogique pour le niveau général
atteint par les promotions. La
meilleure des récompenses pour
cette équipe composée de Gilles
Kohler, président AFPI-CFAI
Nord-Franche Comté et de Fran-
çois Virot, directeur du CFAI
Nord-Franche-Comté, c’est d’en-
tendre souvent le mot embauché
prononcé par les apprentis. Com-
me par exemple Loïc Seara, BTS
Maintenance Industrielle, pré-
senté par Sébastien Maillard son
tuteur pendant deux ans, comme
« autonome et consciencieux », et
qui a été embauché en CDI par
l’entreprise Swedspan de Lure. A
ces qualités Gille Kohler qui est
également P.-d.g du Groupe Lisi
ajoute la motivation comme élé-
ment déterminant des attentes
des entreprises. François Virot
abonde dans ce sens lorsqu’il se
félicite des taux de réussite, 75 %
pour les bacs pros et les BTS et

79 % pour les CAP et surtout des
taux d’embauche pour les ap-
prentis s’insérant dans le monde
du travail, soit 93 %. Il estime que
le travail et l’état d’esprit sont et
doivent être logiquement récom-
pensés. Un concept qui est décli-
né au CFAI du CAP au diplôme
d’ingénieur, préparé avec
l’UTBM. 3700 apprentis ont de-
puis 20 ans bénéficié de ces for-
mations diplômantes, adaptées
en permanence pour répondre
aux besoins des entreprises, en
un mot de ces formations pour
l’emploi.

CAP.- Jordy Boisset, Aurore La-
versain, Jérôme Bouvrot, majors
de promotion.

Bac pro.- Florent Ruiz Garcia, Co-
ralie Georges, Florian Hageli, Jé-
rémie Pelleteret, avec mention
Bien.

BTS.- Jérôme Bredillot, Lionel
Chaumeil, Yoann Kiefer, Mustafa
Semlali, Virginie Martin, Loïc
Seara, majors de promotion.

Education CFAI : des diplômes 
qualifiants pour un emploi

Les diplômés du jour et l’équipe pédagogique. Photo EricMouhot

Echos du bridge-club
Alors que la France vient tout
juste de remporter à Veldhoven
aux Pays-Bas, deux nouveaux ti-
tres mondiaux de bridge (dames
et seniors par équipes), le club
montbéliardais poursuit son
bonhomme de chemin et vient
lui aussi de marquer sa présence,
mais dans une autre direction,
celle de la générosité envers les
plus démunis.

Pour la deuxième fois cette an-
née, le club a convié ses adhé-
rents à participer à un tournoi
caritatif dont le montant de l’ins-
cription est laissé à l’appréciation
de chacun, et dont la totalité de la
recette sera reversée aux Restos
du cœur. Cela s’est passé vendre-
di dernier et c’est une somme de
700 € ainsi que plusieurs lots de
vêtements et jeux divers que deux
représentants de l’association
viennent de remettre à M. Prati,
responsable de l’antenne
montbéliardaises.

Il est rappelé que le club organise
tous les lundis à 16h30, des por-
tes ouvertes au local, 9 rue du
Port, pour une découverte libre,
gratuite et sans engagement du
jeu de bridge. Contact au
03.81.95.12.97, 03.81.92.36.44,
mail : joffre25@wanadoo.fr, site
internet : http://bcmontbe-
liard.pagesperso.fr/

Joueur dumois
Le président du club de bridge de
Montbéliard a décidé de montrer
l’exemple à ses adhérents en de-
venant pour la première fois
« Joueur du mois ». Le podium
est complété par Reinhild Lespès
(1 217 pt) et Marie-Rose Galmès
(1 143 pt). L’évolution du classe-
ment du joueur du mois peut
dorénavant être suivie en temps
réel sur le site internet du club :
http://bcmontbeliard.pagesper-
so -orange . f r. Contac t au
03.81.95.12.97, 03.81.92.36.44

Clubs

Lundi, un bon groupe de seniors
sochaliens est arrivé à la mairie,
accueilli par Maria Hac, vice-pré-
sidente du centre communal
d’action sociale, et par Christine
Chagnot, de l’AFPAD (Aides aux
familles et personnes âgées à do-
micile).
Dans le cadre du maintien à do-
miciledecespersonnesâgéesqui
vivent seules, malades, fragili-
sées, handicapées, plusieurs ac-
tions sont proposées.

Se sentir en sécurité avec Téléas-
sistance a été le premier volet
développé ; une personne âgée
peut faire une chute et ne pas
pouvoir aller jusqu’au téléphone, 
être victime d’un malaise et ne
pas pouvoir composer le numéro
de téléphone des secours, être
inquiète pour diverses raisons…
mais une simple pression sur le
médaillon porté autour du cou
alerte la centrale de téléassistance
qui intervient aussitôt (7 jours sur
7 et 24 h sur 24). L’installation est
faite par Téléassistance Filien qui
demande aux usagers de donner
une clé à trois personnes de con-
fiance, car aussitôt l’alerte don-
née, la première personne est
contactée pour se rendre chez
l’intéressé (e) en difficulté ; la
deuxième personne est contactée

en cas d’absence, puis la troisiè-
me devant l’insuccès des appels.
Téléassistance fait alors appel aux
secours qui eux aussi doivent
avoir une clé. Si la personne est
seulement angoissée et non ma-
lade, elle peut téléphoner et trou-
ver aussi une plateforme de
convivialité et des employés qui
peuvent la rassurer.

Nouveau système, le boîtier à
clés ; il est proposé aussi par l’AF-
PAD. Si la personne âgée ne veut
pas donner ses clés ou ne trouve
personne pour ouvrir sa porte en
cas d’urgence, il existe des boî-
tiers à clés, fixés à l’extérieur de la
demeure ; creux, on peut y dépo-
ser une clé ; dès lors le boîtier
s’ouvrira avec un numéro de code
qui peut être transmis aux pro-
ches, à l’infirmière, à l’aide à do-
micile ou aux pompiers. Toutes
les explications ont été données
aux personnes présentes très at-
tentives en ce qui concerne leur
sécurité.

Le CCAS sochalien participe à
hauteur de 25 % des frais enga-
gés.

RoberteMeunier
CONTACTERMmeMaria Hac,

vice-présidente d u CCAS, mairie de
Sochaux qui pourra fournir tous
renseignements sur les tarifs de
l’installation et des abonnements.

Sochaux Un petit médaillon ou 
boîtier à clés peuvent sauver une vie

Au choix petit médaillon ou boîtier à clés. Photo RoberteMeunier

L’édifice cultuel et culturel damas
affichait complet samedi soir
pour le second rendez-vous mu-
sical proposé cette saison par l’as-
sociation des Amis du temple.
L’ensemble de jazz Les manou-
ches rient a drainé la grande foule
à Vandoncourt. Myriam Zbinden
à la clarinette, Isabelle Schirch-
Methot au violon, Olivier Zenner
au saxophone, Hervé Happe à la
basse, Pierrick Federspiel et Jean-
Yves Plumey aux guitares ont re-

visité bon nombre de musiques
de Django Reinhardt, l’un des
guitaristes les plus influents de
l’histoire du jazz. Mais d’autres
thèmes et des musiques folklori-
ques d’origine russe ou serbe fai-
saient également partie du
répertoire proposé, un répertoire 
qui a séduit le nombreux public.
Le prochain rendez-vous des Sa-
medis de Vandoncourt est fixé au
17 décembre à 19h avec l’ensem-
ble vocal Le Diairi.

Vandoncourt Le jazz manouche
fait le plein au temple

L’ensemble de jazz Lesmanouches rient a séduit le nombreux public
réuni au temple. Photo Daniel Daucourt

Deux rendez-vous à la Damassine samedi
Samedi 12 novembre à 9h, un atelier concernant la plantation des
arbres fruitiers sera proposé. Il sera animé par Olivier Brunet, de
l’association Vergers vivants. Le nombre de places étant limité, les
inscriptions sont obligatoires au 03.81.37.82.26. A 14h30, un atelier
peintures végétales sera proposé aux enfants accompagnés d’un de
leurs parents. Il sera animé par l’association Le potager dans l’assiette.
Les tarifs seront de 4,50 € pour les parents, de 3 € pour les enfants. Il
faudra prévoir une blouse et des pots pour repartir avec les teintures.
Inscription obligatoire au 03.81.94.45.60.
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